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 Nuit de la raisinée Initiative originale

De l’humour dans la vapeur des chaudrons
 ROMANEL I C’était autour des 10 heures samedi dernier. Et cela 
faisait un bout de temps que l’Amicale de la Raisinée de Romanel-
sur-Morges était à pied d’œuvre. Assis côte à côte, comme les vieux 
de Ramuz «sur le banc, devant la maison», Michel Kohler et Bernard 
Mathyer «touillaient» chacun dans un chaudron où 360 litres de jus, 
crachés par 500 kg de pommes, s’étaient réduits comme peau de 
chagrin. «On contribue au réchauffement climatique!» lâchaient-ils 
en faisant allusion à la chaleur qui se dégageait des chaudrons. Une 
fois prête, la raisinée s’en est allée garnir des flacons d’un demi-litre 
qui, depuis la 1re édition de La Nuit de la Raisinée en 2004, sont 
invariablement vendus12 francs. Un prix qui suffit à couvrir les frais 
d’une opération qui contribue à la convivialité villageoise. Le vendredi 
soir, peu après que les chaudrons aient été mis en chauffe, quelque 60 
convives ont partagé la traditionnelle brisolée. Les quelques «pèdzes» 
ont prêté assistance à l’Amicale pour «touiller» durant la nuit.  JDM

La musique classique fait son marché
 MORGES I Samedi dernier, lors du grand marché d’automne, 
ceux qui ont l’habitude de voir à la place de l’Hôtel-de-Ville le cirque 
Coquino ont eu une drôle de surprise sur le coup de 11h. Dans 
le cadre de leur saison anniversaire, les Concerts classiques de la 
région morgienne (CCRM) ont en effet organisé une représentation 
impromptue en plein milieu du public. Sur des balcons, entre les 
arcades, par les fenêtres ou simplement sur la place, les chanteurs 
et musiciens ont pris place face à leur chef Julien Laloux pour une 
mise en bouche de l’Oratorio de Noël qui sera proposé le dimanche 
8 décembre au Temple de Morges. Il s’agira de l’un des concerts 
phares de cette 60e saison, avec plus de 50 musiciens et chanteurs 
qui interpréteront les cantates 1, 5 et 6 de cette œuvre composée 
initialement en 6 parties. Les visiteurs du marché ont visiblement 
apprécié, si l’on en juge par le regroupement de cette foule sous le 
charme durant ce moment en suspension. JDM

Contrôle qualité

La chronique  
de Philippe Dubath

Le monde à ma porte

D
ans les bulletins de la 
météo, il est souvent 
question de beau temps 
ou de mauvais temps. 

On y sous-entend que le beau 
temps, c’est le sec et le soleil, et 
que le mauvais, c’est la pluie et le 
ciel gris. Je suis plus nuancé, il arrive 
que le grand beau me mette en joie, 
mais j’avoue aimer les nuages, le gris 
qui s’annonce, les ciels partagés, les 
promesses d’orage, la lourde pluie 
qui s’installe. En fait j’aime les deux, 
je ne suis pas d’un camp ou d’un 
autre. Pour moi, il n’y a pas de beau 
temps ou de mauvais temps, il n’y 
a que le temps qu’il fait et que nous 
ne pouvons qu’accepter. 

L’autre matin, enfin, la pluie 
était arrivée, je savais que le 
petit ruisseau que je fréquente 
volontiers avec mon chien allait 
retrouver de l’ampleur, que les 
rivières de la région, tellement 
malmenées par le climat, 
pourraient respirer un peu. Et 
moi-même, j’aimais sentir se 
développer l’odeur, ou plutôt le 
parfum de la pluie, qui montait du 
sol jusque-là empoussiéré. 

À chaque fois que je sens cela, 
je pense à un livre que j’avais lu il 
y a longtemps, dont m’avait parlé 

mon professeur d’auto-école, 
Monsieur Bernard, qui était un 
grand lecteur. Il m’avait ainsi fait 
lire «L’épervier de Maheux», qui 
valut à son auteur, Jean Carrière, 
le Goncourt 1972, et à moi la 
découverte d’un excellent roman 
dans lequel, justement, était décrit 
ce parfum de la pluie sur le sol 
asséché. Je n’ai pas oublié.

Je pensais à cela, je me croyais 
seul, mais je ne l’étais pas. Un 
autre amateur de pluie et de temps 
couvert était de sortie. Il avançait 
tranquillement sur un rocher de 
la digue. Je crois qu’il s’agit d’un 
escargot gris. Il avait une certaine 
allure, sa coquille avait la couleur 
d’un de ces imperméables portés 
dans les films policiers par les 
détectives privés qui en général 
vivent seul et boivent un peu 
trop. J’ai fait le même geste qu’un 
enfant: j’ai approché ma main de 
ses cornes qu’il a immédiatement 
repliées, puis j’ai attendu qu’il les 
ressorte et je l’ai observé sans 
l’embêter. Où allait-il, que faisait-il, 
quel était son objectif, était-il 
intéressé par le déficit de la Fête 
des Vignerons, par les déclarations 
de Trump, par les prochaines 
élections? Je me suis posé à son 

sujet les mêmes questions que je 
me pose parfois à propos des gens 
que je croise. La dame qui ramasse 
les noisettes ces derniers matins 
sur le trottoir; le monsieur qui 
passe deux fois par jour en sifflant; 
la coiffeuse toujours seule; les 
hommes de la voirie qui ramassent 
nos poubelles avec décontraction 
et bonne humeur. 

Je me suis aussi rappelé les 
voisins de mon enfance, quand 
j’étais minuscule: ils partaient 
en famille dans les chemins de 
la proche campagne, avec des 
bidons à la main, pendant ou après 
les belles pluies que j’aimais sans 
doute déjà, et ils ramassaient des 
kilos d’escargots que la maman 
préparait. J’ai pensé à ce jour tout 
gris, aussi, dans les Alpes vaudoises, 
ou sur le sol se baladaient des 
dizaines de salamandres noires 
sorties de leurs cachettes pour 
profiter de leur beau temps à elles, 
la pluie battante. Et j’ai pensé à 
Prévert, aux deux escargots qui 
s’en vont à l’enterrement d’une 
feuille morte. J’ai dit salut, sois 
prudent, à l’escargot gris et j’ai 
continué mon chemin sous ce 
merveilleux ciel qui s’apprêtait à 
me tomber dessus. I

Mon avenir, mon village
Chaque semaine, nous vous proposons de partir à la décou-
verte d’un village du district à travers l’un de ses jeunes 
citoyens qui livre sa vision d’avenir.

Vaux-sur-Morges - Félicity Pittet (18 ans)

Comment vois-tu...
n L’évolution de ton village?
- Je dois avouer que Vaux n’est pas un vil-
lage qui s’est beaucoup développé ces
dernières années. Il y a trois maisons
de trois appartements qui sont
venues s’ajouter à un quartier,
mais c’est la seule observation
marquante que je note. Il faut dire
que même si Vaux souhaitait
s’agrandir, je ne pense pas
que ce serait possible, car
les surfaces habitables sont
presque toutes occupées.
Sinon, il n’y a pas de com-
merces, mais heureusement,
nous sommes près de la ville.
Un des domaines qui pour-
rait progresser c’est celui
des transports publics. C’est
parfois un peu frustrant de se
dire qu’on est si proche de
Morges sans pouvoir y aller
en bus ou en train quand on le
désire.
n Ton futur?
- Mon premier objectif est de
réussir mon apprentissage d’as-
sistante socio-éducative. À côté

de mon travail, je fais partie de la jeunesse 
de Monnaz avec qui nous avons obtenu le 
giron du Pied en 2020. Il va falloir réussir à 
combiner mon emploi du temps profession-

nel avec l’organisation de cette manifes-
tation. Je me réjouis beaucoup, car c’est 
une chance de participer à cela une 
fois dans sa vie, et je pense que ça va 
permettre de créer un lien particulier 
entre les membres de notre jeunesse. 

Enfin, j’aimerai peut-être bien partir 
à l’étranger quelques mois, l’année 

prochaine, pour apprendre l’an-
glais. 
n L’avenir de ta planète?

- J’ai la chance de vivre dans une
ferme un peu excentrée de la civi-
lisation, ce qui fait que je respecte
depuis toute petite la nature. Je
pense que l’une des solutions qui

pourraient déjà aider la planète,
c’est de consommer principalement
des produits locaux. Ce n’est pas
très compliqué d’acheter sa nour-
riture chez de petits artisans villa-
geois plutôt que dans les grandes
surfaces, donc je pense que c’est
l’un des points sur lequel on devrait
s’appuyer.   Raphaël Jotterand

À la découverte 
de nos villages
Cette semaine:
Vaux-sur-Morges

Retrouvez chaque mercredi à 20h 
sur notre page Facebook et sur le 
site www.journaldemorges.ch la 
vidéo d’un village présenté par une 
personnalité de celui-ci.

Le grand témoin de cette semaine:
Yves Schopfer

29

Na i s s a n c e s

 | BERISHA TUAN
05.09.2019 / Lonay

 | BURÉ JOSEPHINE
05.09.2019 / St-Oyens

 | HÉDIGUER ELIOTT
05.09.2019 / St-Livres

 | VUILLE-DIT-BILLE NORAH
05.09.2019 / Epalinges

 | DELLI GATTI ELIA
05.09.2019 / Rolle

 | CHEVROT SARAH
06.09.2019 / Rolle

 | MONTEFUSCO SALVATORE
06.09.2019 / Lonay

 | DECKER TIMOTHÉE
07.09.2019 / Lully

 | VELAYUDHAN SHRIYA
07.09.2019 / Le Vaud

 | MARQUES GONÇALVES YARA
08.09.2019 / Ecublens

 | BAUDIN ANAËLLE
08.09.2019 / Gland

 | FRIDERICI VIOLETTE
08.09.2019 / Pampigny

 | ZAMORA LEANDRO
08.09.2019 / Crissier

 | WOLFE ELISABETH
09.09.2019 / Grens

 | MUNAFO ZOÉ
09.09.2019 /  Ecublens

 | DELAUNAY ALEXIS
09.09.2019 / Morges

 | DE SOUZA PEREIRA AIDAN
09.09.2019 / Lausanne

 | SANDOVAL WHILE MAXIMILIANO
10.09.2019 / Bière

 | BARTOLO ADRIANA
10.09.2019 / Le Sentier

 | RIAT EVA
10.09.2019 / Bussy-Chardonney

 | KARARIC ERVIN
11.09.2019 / Morges

 | DELESSERT NAYARA
11.09.2019 / Prilly

 | RAPP ELIOT
11.09.2019  / Reverolle
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